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SEQUENCE 1 

UN ENSEIGNEMENT DE SPECIALITE 

Le programme 

Les  objet s d’étude propos és  dans  les  progr ammes , année apr ès  année,  ont  ét é 
conçus pour rép ondre aux ques tions légi times  qu’un élève d’aujourd’hui peu t se 
pos er  sur lui- même, sur la socié té , sur le  politique , sur les choix de  civilisation, sur le  
monde et les grand s enjeux cont emporains. Ils s’adres sent  cer tes  aux élèves  se 
de stinant à de s é tude s littéraires, mais aus si à ceu x qui envi sagent  un cursus 
sc ientifique , de s ét udes  de  sc iences politiques ou économiques. La perception des 
per manenc es , des  différences et  des  ré manences es t au cœ ur de  l’ense ignement 
opt ionnel  et  de  l’ense ignement de  spécialité  : ils traitent de  manière  complémentaire  
ces  grandes  ques tions propres  aux Humanités , en ten dues  ici comme formation 
culturel le gén ér ale,  humaniste et  citoyen ne. Les  ca dres d’étude  et  les  pistes  
propos és  sont  les  mêmes  pour  le monde grec  et  le  monde romain. Né anmoins, 
chacune de ces  cultures  aya nt ses  spéci ficités , il importe de les  met tre en  ava nt dans 
le  choix et  le  tra ite ment de s œu vres et  de s doc uments ét udiés . 

En classe ter minale,  l’appr oche humaniste,  dans  le sens  plein du ter me, s’élargit aux 
interrogat ions  philos ophiques , sc ientifiques et  re ligieuse s por tant  sur la plac e  de  
l’Homme dans l’Univers. Elles invitent à une  ré flexion sur les dé fis de  l’humanisme 
aujourd’hui. Dans les trois classes, l’axe « Méditerranée  » propose , dans le  
prolongem ent  des  not ions  ét udiées , une  mise  en  val eur  d’un es pace  géogr aphique  
et  historique  fondate ur, dans se s principes, so n évolution e t sa  cohésion. Ces 
progr ammes  souhai tent  ainsi montre r que  l’ense ignement du latin e t du gre c est à la 
confluen ce des  savoirs d’aujourd’hui et  au ser vice  d’un appr ofondissement  de  la 
culture  contemporaine. 

Œuvres intégrales : 

Le progr amme comporte l’étude de  de ux œuvres intégrales – ou sec tions  not abl es  
d’œuvres intégrales – re levant, pour la pre mière , de  l’Antiquité  (littérature  grecque  
ou lat ine) et , pour  la sec onde,  des  époques  médi éval e,  moder ne ou cont emporaine 
(littératures française  ou ét rangèr e, œu vre  théâtrale…). Les deux œu vres, liées par 
leur thémat ique,  font l’objet d’une  ét ude  conjointe  qui le s confronte.  Ce  progr amme 
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limitatif, publ ié au Bullet in officiel  de  l’éducation nationa le , est renouv elé  en tot alité  
to us les deux ans. 

Les Objets d’étude : 

Les  trois objet s d’ét ude suivant s sont  obligat oire ment tra ité s durant l’année  : 

L’homme, le monde, le destin.  

Croire, savoir, douter. 

Méditerranée : présence des mondes antiques. 

On éclaire  les obje ts d’é tude  e t les textes à partir des axes suivants : 

- la confrontation de s œu vres ant iques , modernes et  contemporaines , fra nçaises et
ét rangèr es  ;

- l’approche  de  mots-concep ts impliquant une connaissance lexi ca le et  culturel le  ;

- l’é tude  de  grandes figures mythologiques, historiques e t littéraires ;

- la prés ent at ion de  grand s re père s historiques  so us la forme d’une  frise  chronologique
la plus simple  e t ef ficace     pos sible  ;

- la connaissance des  grands rep èr es  géo graphiques  et  culturel s par la confrontation
de s espaces antique  e t cont emporain, en particulier dans l’obje t d’é tude
«Méditerranée  »

L'HOMME LE MONDE LE DESTIN 
Entre  hasard e t nécessité , la question de  la création e t de  l’ordre du monde  est au 
cœ ur de la réf lexi on littér aire,  myt hologique et  philosophique antique,  met tant en  jeu  
la figure  du démiurge , la providence  e t le  destin (fatalité , prédes tinat ion, 
dé terminat ion...).La par ole prophét ique,  qu’e lle  so it profér ée  par  les orac les , le s 
prédi ctions  ou suggéré e  par  le  rê ve  es t un moyen de faire ent endr e le des tin dont  les  
voies  res tent  conf uses  et  mys tér ieus es . Au théât re  comme dans les mythes, la force du 
de stin s’exerce sur de s hér os  et  de s fa milles qui de - viennent  les jouets d’une  volont é  
supérieure . Le monde lui-même appar aît comme un théâtre , où chacun tient un rôle , 
où le jeu de la vér ité et  de l’illusion vient  troubl er  les  cer titudes ,    te l le  tro mpe-l’œil 
en ar t : le theat rum mundi, thèm e baroque par  excel lence,  es t l’une des  grand es  
métaphores forgées au cours de  l’Antiquité  pour  pens er  la vie  et  le  monde. 

CROIRE SAVOIR DOUTER 
La magie  es t considér ée  comme un moyen de  dominer la nat ure , le s êt res  et  le s choses , 
par  de s pratique s ritualisées qui mettent en jeu le  surnature l. Dans le  monde  gréco-
romain, ces pra- tiques so nt at tes tées  non se ulement par  de  nombreus es  so urces 
littéraires, mais aus si par  de s suppor ts var iés  (amulettes, papyr i magiques, ta ble tte s 
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d’exécration). Pa rallè lement, de s modes de  pensée , logiques e t scientifiques, 
propos ent  une nouvel le lec ture du monde fondée sur l’exercice de  la raison. La 
tra nsmission des connaissances est au cœur de  la re lation entre  maître  e t disciple(s) 
: philosophes e t mathématiciens, historiens e t grammairiens définissent les principes  
qui organisent  un sa voir de  nat ure  encycl opéd ique.  Leur  quê te  de  vér ité  implique  
dout es et  interrogations, qui s’appliquent aus si au domaine  du sa cré . Les  
monothéismes et  le s cultes à mystères té moignent d’une  aut re  façon d’appréhe nde r 
l’homme et  le  divin, en  rupture  avec les culte s polythéiste s tra ditionnels. Une nouvelle  
dé finition du re ligieux émerge  avec l’avènement du christianisme. 

MEDITERRANEE PRÉSENCE DES MONDES ANTIQUES 
Le monde méditerranéen es t le  lieu d’échanges culturel s par ticulièr ement  riches et  
complexes . Dans sa  plus  large  ext ens ion, cet  es pace  prés ent e  une  re marquable  de nsité  
pat rimoniale  dont  té moigne  le  trè s grand  nombre  de  sites archéol ogiques . Les  villes , 
par fois occupées  de  manière  ininterrompue depuis l’Antiquité , constituent un 
obs er vat oire privilégi é pour  l’étude de s monde s antique s e t mode rnes. Dans le  monde  
gréco -romain, e lles so nt le  lieu sont le  lieu d’implantation des grandes bibliothèque s 
et  des  écol es  philos ophiques  dont  les  cour ant s de pens ée cont ribuent  à former  l’él ite 
inte llectue lle . Enfin, l’art, qu’il soit grec, romain, ou plus généralement méditerranéen, 
constitue un univer s de  cultures partagées, aux influe nces esthé tique s réciproques, 
où se mêlent  formes  et  styles . L’ét ude de s villes, de s échanges culture ls et  ar tistiques , 
de  la cons truction de s savoirs invite  à la confront ation avec les réalités e t les proje ts 
contemporains. 

Étude de la langue 

Les notions linguistiques au programme de l’enseignement de spécialité de la classe de 
terminale s’ajoutent à celles qui sont préconisées dans le programme de 
l’enseignement optionnel. 

Grec 

Morphologie  nominale  

Les  adjec tifs en -ύς, type  ἡδύς, ἡδεῖα, ἡδύ (repérage  des formes) ; 

 Les  pronoms per sonnel s réf léc his (repér age des  formes ). 

Morphologie verbale : 

L’optat if   prés ent    ac tif (λύοιμι) ; l’optatif  ao riste   ac tif  sigmatique    (λύσαιμι) et  thématique  
(λίποιμι). 
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Synt axe nominale : 

L’accus at if de  re lation ; le s emplois de s pronoms per sonnel s ré fléchis (uniquement emploi direct ). 

Synt axe de la phras e : 

L’exp res sion de  l’éventue l : l’expression du futur dans les propos itions  subordonnées te mpore lles, 
hypot hét iques  et  re latives ; l’expression du so uhait ; l’expression du pot ent iel . 

Latin 

Morphologie nominale : 

Les  pronoms relat ifs indéf inis quicumque et  quisquis ; les  dét er minant s ex clamat ifs. 

Morphologie verbale : 

Les  par faits sans  prés ent  memini, noui, odi… 

Synt axe nominale : 

L’exp res sion  de   l’âge . 

Synt axe  de  la phras e  : 

Le st yle  indirect ;  l’attraction modale . 

Épreuve écrite < voir la semaine 6 

Épreuve orale de         contrôle 

Durée : 20 minutes 
Préparation : 20 minutes 

Documents autorisés 

Dictionnaire  grec -fra nçais ou latin-fra nçais ; œu vres dé finies par  le  progr amme 
limitatif de  la classe de  te rminale . 
L'ép reuve  por te  sur le  progr amme d'œuvres dé finies par  le  progr amme limitatif de  la 
classe  de  te rminale . L'ép reuve  consiste  en  un expos é  suivi d'un ent ret ien.  
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Préparation (20 minutes) 

L'exam inat eur  propos e  au ca ndidat un pas sage  d'une  vingt aine  de  lignes ext rait de  
l'œ uvre  antique  inscrite  au progr amme de  la classe  de  te rminale . Le pas sage  es t donné  
en  langue  ancienne et  en  tra duction. Le ca ndidat prépar e  un commen taire  littéraire  de  
ce  pas sage  en met tant  le text e comment é en per spec tive avec  l'œuvre moder ne ou 
contemporaine inscrite au progr amme. 
L'exam inat eur  propos e  d'autre  par t au ca ndidat un ext rait (25  mots maximum) tiré  de  
ce même passage  en langue  ancienne. Le  candidat traduit ce  court passage  e t montre  
comment il s' approprie  le  te xte  latin ou grec  en  ét ant  ca pable  de  propos er  une  
tra duction préc ise  et  per sonnel le  ; il fa it enf in to ute s le s re marques grammat ical es  et  
lexicales qu' il juge  néc es saires . 

Exposé (10 minutes) 

Le ca ndidat lit (en langue  anc ienne) , situe  et  commen te  le  pas sage  en  le  mettant en 
per spec tive  avec  l'œ uvre  moderne  ou contemporaine  inscrite  au progr amme. 
Le cand idat  traduit l'ext rait (25  mot s maximum) tiré du pas sage et  fait tout es  les  
re marques grammaticales e t lexicales qu'il juge  nécessaires . La traduction propos ée 
montre  la ca pacité  du ca ndidat à se  dé tache r de  la tra duction fournie  et  so n apt itude  à 
produire  une  tra duction per sonnel le  enr ichie  d'un commen taire  grammat ical  et  
lexical pertinent. 

Entretien (10 minutes) 

Le te mps d'entretien per met  à l'e xaminateur de  re venir sur que lque s points du 
commen taire et  de la tra duction. 
L'exam inat eur  appr éc ie la connai ssanc e des  deux œuvres  inscrites  au progr amme, la 
culture  génér ale  du ca ndidat, ainsi que  se s connaissances  linguistiques, 
grammat icales et  lexi cal es . L'exam inat eur  appr éc ie aus si la capac ité du cand idat  à 
ré pondre  de  manière  pertinente  aux  que stions  qui lui so nt pos ées  et  sa  ca pacité  à 
s' exprimer dans un langage  clair e t st ructuré . 

Présentation des œuvres et programme de lecture 

Le progr amme d'ens eignem ent  de spéci alité de littér at ure et  langues  et  cultures  de 
l'Antiquité , grec ou latin, en classe  terminale  est constitué  de  trois objets d'é tude  e t 
d'un corpus  de  de ux œu vres intégrales  (ou se ctions not abl es  d'œuvres intégrales), 
l'une  ant ique et  l'a utre  médiévale , moderne  ou contemporaine , inscrites dans l'un 
de s objets d'é tude . Les de ux œuvres, liées par leur thé matique , font  l'obje t d'une  
ét ude conjointe qui les  conf ront e.  Elles  sont  déf inies  dans  un progr amme limitatif, 
publ ié au bulle tin officiel de  l'éducation nat ional e  et  re nouvelé  en  to ta lité  to us les 
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de ux ans . 

I. GREC
En grec, pour les années scolaires 2020-2021 et 2021-2022, les œuvres retenues sont 
les suivantes : 

- La Vie d'Alcibiade de Plutarque ;
- Gtsby le Magnifique de  Franc is Scot t Fitzger ald.
La conf ront at ion ent re ces  de ux œuvres s'inscrit dans le  cadre  de  l'obje t d'é tude  :
« L'homme, le  monde, le  de stin » et  du so us-ens emble  : « Le « grand  théâtre  du monde » : 
vér ité et  illusion. » 

Problématique 

« Il encour agea  le  pe uple  à avoi r de  grand s es poirs, et  lui-même avai t de s as pirat ions  
plus  haut es  enc ore » (Vie d'Alcibiade, XVII, 2). Par ces  deu x brèves  propositions, 
Plutarque  suggère  la fa scination qu' Alcibiade  susc itait chez  le  peupl e  at héni en  ainsi 
que  sa  ca pacité de  nour rir se s concitoyen s d' illusions , dans une  théâtra lisation 
per manent e  où lui-même, se  jouant de  la vérité  e t du mensonge , se  mettait 
continuel lemen t en  scèn e.  Gatsby n'en  es t pas  moins magnifique  aux  yeux  du 
narrat eur  Nick Carraway qui, invité  par  so n voisin à côt oyer  la so cié té  huppée  de  Ne w 
York, s' attache  à dé couv rir sa  per sonnal ité  ambiguë  et  à élucider  sa par t d'ombre . 

Si Fitzgerald avait initialement associé son héros au Trimalcion du Satiricon au point 
d'envisager « Trimalcion à West Egg » comme titre de son roman, Gatsby partage avec 
l'aristocrate athénien un charisme flamboyant, le culte du mystère et l'art trouble de la 
séduction, voire de la manipulation. Certes, les contextes historiques des deux récits 
sont radicalement différents : Alcibiade louvoie pendant cette période critique pour 
Athènes qu'est la guerre du Péloponnèse ; après la Première guerre mondiale, Gatsby 
profite des années folles pour construire sa fortune dans une société qui court 
frénétiquement à sa perte et au krach de 1929. Mais les personnages d'Alcibiade et de 
Gatsby méritent la confrontation. Tous deux cherchent à conquérir des mondes et des  
réputations, s’attachent à correspondre au modèle social et au rêve humain de leur 
époque : le stratège politique athénien pour l'un ; le self-made-man pour l'autre, dans la 
mythologie de l'American  dream. 

L'un et  l'autre  as pirent à fa ire  du monde  le  théâtre  de  leur ge ste  af fairiste . À la fois 
ac teurs et  metteurs en  sc ène  de  leur de stinée , ils ent remêlent  vér ité  et  mensonge  
pour  construire  leur légende . Ils expl oiten t la fa scination qu' exercent leur be auté  
et  leur aisance , leur fortu ne  et  leur goût  du luxe  et  de  l'o stentation. Ils mettent au 
se rvice  de  leur ambition leur goût de  la provoc at ion et  de  l'insolence  ainsi que  leur ar t 
ver tigineux  de  la re pré se nta tion, qu'ils modulent se lon les interlocuteurs et  le s 
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situations. Plutarque  fa it ainsi d'Alcibiade  un pres tidigitat eur , ca pable  de  to ute s le s 
tra nsformations pour  ré pondre  aux  at tent es  de  se s pub lics : Ἦν γὰρ, ὥς φασι, μία 
δεινότης αὕτη τῶν πολλῶν ἐν αὐτῷ καὶ μηχανὴ θήρας ἀνθρώπων, συνεξομοιοῦσθαι 
καὶ συνομοπαθεῖν τοῖς ἐπ ιτηδεύμασι καὶ ταῖς διαίταις, ὀξυτέρας τρεπομένῳ τροπὰς 
τοῦ χαμαιλέοντος (Vie d'Alcibiade, XXIII, 4,  « Car c' é tait chez lui, dit-on, une  fa culté  
maîtresse  parmi to us se s ta lents  et  un artifice  pour  prend re  le s hommes, que  de  
s' adapter et  de  se  conformer à leurs mœ urs et  à leur mode  de  vie  : il ét ait plus  prompt  
à se  transformer que  le  ca méléon. »). Alcibiade  fa it montre  d'une  aptitude  au 
mimétisme  propre  au séducteur : comme  Dom J uan ou le  dandy, il sa it compose r 
l'image  que  l'autre  at tend de  lui. Sem blablem en t, Gatsby inspire  une  at tirance  
magnétique , presque magique  qui lui per met  de  ré unir dans so n immense  de meure  la 
haute  so cié té . Alcibiade  et  lui manipulent ave c une  ext rêm e habile té  - τὸ μὲν γὰρ 
πολύτροπον καὶ περιττὸν αuτοῦ τῆς δεινότητος, écrit Plutarque  (Vied'Alcibiade, 
XXIV, 5) - la plas ticité  de s appar enc es  pour  en  fa ire  le  re sso rt  d'une  sé duction de  
chaque instant. 

Plongées dans le  monde politique  e t l'univers des af faires  (et même de  la 
contreb ande et  du ga ngs tér isme pour Gatsby le prés umé bootlegger ) pour parven ir 
au pouvoi r, les  deux figures  déc lenc hent  des  pas sions  violent es  et  radicalement  
ant agoni stes , de l'amour  à la haine . Exploitant to us les expéd ient s du st ra tagème, de  
la manigance , de  la corruption et  de  la tra îtrise , el les  jouent ainsi de  cet te  puissanc e  
dangereuse  dé crite  par  Aristophane  (« Surtout, ne  nour ris pas  un lion dans la ville.  / 
Mais si tu  le  nour ris, so umets-to i à se s mœurs» (Les Grenouilles, v.1432-1433,  Vie 
d'Alcibiade, XVI, 3). Leur s morts re spectives - Alcibiade  assassiné  par des sbires de  
Pharnaba ze , sur ordre  de  Lysandre  ; Gatsby, par  er reur , par  le mari de Myrtle - ne 
so nt que  les consé quences de  ces jeux dangereux dont ils ne  parviennent à maîtriser 
to ute s le s conséq uen ces . 

À la fois so laires et  obs curs, mystérieux et  én igmatiques  dans leur flamboyance , le s 
de ux personna ges adoptent parfois de s comportements inexplicables, noue nt 
de s re lations complexes  (ainsi Alcibiade  avec Socrate , Gatsby avec Daisy). En 
même temps qu'ils s 'af fichent et  se met ten t en  scèn e,  ils éc happen t à tous et  
d'abor d à leur auteur ou narrateur : Plutarque  ne  parvient pas à distingue r la 
vé ritab le  nat ure  e t le s pensées authentique s d'Alcibiade  (cf. XVI, 9  : Οὕτως 
ἄκριτος ἦν ἡ δόξα περὶ αὐτοῦ διὰ τὴν τῆς φύσεως ἀνωμαλίαν) ; Nick Carraway ne  
ré ussit pas davantage à discerne r la fê lure  de  Gatsby. C'est donc  à une  ré flexion 
sur le  per sonna ge  que  conduit la lecture  de s de ux œ uvres, ainsi que  sur la forme 
que  doit em prunter  le  ré cit pour  te nte r d'en sa isir, malgré  le s difficultés, la 
profondeur  et  l'ambiguïté . Comment rapporter une  vie  ?   Que lle  vé rité  en  dég ager  ? 
De  que lle s illusions se  gar der ?  Que l pacte  biographique  adopter ? L'ent repr ise 
biographique  contribue -t-el le au théât re du monde ? Chacune des  deux œuvres  
appor te de s  ré ponses  à  ce s  diverses  que stions  :  la Vie  d'Alcibiade  en  ac cumulant 
dans un vé ritab le  kalé idoscope  anecdotes et  chries, (chrie  : ge nre  litté raire  : brève  
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anecdote  pratique  qui expose  une  réplique  que  la tradition attribue  à un 
per sonna ge,  une sorte de maxime at tribuée  à un per sonnage  historique)  et  en  
adopt ant , comme dans pres que  to ute s le s Vies parallèles, une  visée  morale  et  une  
construct ion comparative  (ici avec  la Vie de Coriolan) ; Gatsby le  Magnifique  en se  
fa isant « ge ste  de  rupture  », « manière  de  révolution romanesque» dans laque lle  
Fitzgerald dé ve loppe  « le  point de  vue  complexe  d'un provincial - mélange  de  
naïvet é  et  de  puritanisme, de  cynisme et  de  goût  du romanesq ue - qui lui per met tra 
de  pei ndre  le s ambiguïtés de s de ux vies de  Ja mes Gatz-Ja y Gatsby et  cel les  du 
couple  Buchanan » (Philippe  Ja worski, préf ace de  l'édition Plé iade , vo lume I, p 
XXXII-XXXIII).

Au-de là de  ces  que stions , le s de ux œu vres invitent encor e  à une réflexion sur la 
figure du héros, dont  le  narrateur Nick Carraway se  fait le  traducteur hé sitant entre  
lucidité  e t fa scination : si Gats by devient magnifique  sous son re gard par fois 
aveugl é,  il le plonge égal ement  dans  un ver tige de complexi té et  d'ambiguïté . Dans 
ce jeu de  lumières e t d'ombres, le  per sonnage  de meure  flou et  indécis. En cel a, et  
par ce qu' il cél èb re  en  même te mps qu'il semble  re lativiser les vertu s du personnage , 
le  roman met en question la not ion d'hér oïsme. De la même manièr e par adox ale, 
Pluta rque , qui cher che pourtant la morale der rièr e la biographie,  met  en  scèn e une 
figure  qui, en dépit de tout es  ses  faibles ses , de ses  provocat ions  et  de ses  trahisons , 
conser ve une excep tionnel le et  admirable  pulsion de  vie  jusque  dans se s de rniers 
instants, où el le  so rt  de  sa  de meure  en flammes  pour  se  ba ttre  : Alcibiade  sa it fa ire  
fro nt, to ujours , avec  un courage  et  une  aud ac e qui sont  supér ieur s aux communes  
qua lités. En dé pit de  tous  leurs dé fauts, Gatsby  e t lui de meurent ainsi dans la 
mémoire  de s hommes comme de s figures magnifiques, prises  au piège de la tragéd ie 
de  leur temps, mais fascinantes par la lumière  héroïque  qu'e lles susc itent dans les 
yeux  de  leurs congén èr es  et  de s lecteurs. 

II. LATIN
En latin,  pour   le s  années   sc olaire s  2020 -2021   et   2021 -2022,   le s œu vres  re te nues  
so nt  le s suivantes : 

- Les Métamorphoses (livres 1 à 3) d'Apulée  ;
- La Maison aux esprits (chapitres 1  à 4) d'Isabe l Allende .

La confrontation ent re  ces  de ux œu vres s' insc rit dans le  ca dre  de  l'o bjet d'é tude  : « 
Croire , savoi r, dout er » et  du so us-ens emble  : « Magie  et  prat iques  magiques ». 
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Problématique 
Thessalie , ré gion par  excel lence  de  la so rce llerie , IIe siècle  ap. J. -C., un jeune  not abl e,  
gai  et  cur ieux,  Lucius , prénom mé comme l'a uteur du roman, originaire  de  Corinthe  et  
appar ent é par  sa mèr e au philos ophe Plutarque,  se rend  dans  cet te par tie de la 
Grèce  pour af faires . Sur place , il noue  une  re lation avec la servante  de  son hôte , 
Photis, dont la maîtresse , Pa mphilé , magicienne  de  son é tat, se  transforme en hibou 
et s' envole.  Tenaillé  par  la curios ité et  tent é par  la mét amorphos e,  Lucius  dem ande 
à Phot is de faire de même avec  lui, mais cet te de rnière  se  trompe  d'ongue nt e t le  
change malen contreu semen t en  âne.  Ainsi dé but ent les avent ures  du hér os  du 
roman d'Apulée , se cond roman de  la littérature  latine , hér os  qui connaîtra mille  
tribulations avant  de  re tro uver sa  forme humaine.  

Amérique  du Sud, début du XXe siècle , une  petite  fille  de  dix ans, Clara de l Valle , 
issue  d'une  riche  fa mille  de  not abl es , es t la ca det te  d'une  nombreus e  phrat rie  (ne  pas  
confondre avec  « fra trie  ») ; se s par ent s, Sever o et  Nivea de  Valle , ont  eu  en ef fet  
quinze  enf ant s dont  l'une , Ros a la be lle , est née  avec de s che veux verts, de s yeux 
jaunes e t une  peau translucide  aux re fle ts bleutés. La mort pré maturé e  de  cet te 
sœ ur, morte  empoisonnée , changera à jamais le  destin de  Clara qui épousera le  
fiancé  de  cet te sœ ur trop tôt par tie,  Esteban  Trueba . Dotée  de  dons  peu  communs, 
ca pable  de  prédi re  l'avenir, de  dé placer les objets par  la simple  pens ée,  Clara 
manifeste  aus si, dè s l'e nfance , sa  ca pacité  à invoquer les « fantômes e t esprits 
es piègl es  qui importunaient  le res te de la fa mille  e t te rro risaient la domesticité  ». 

Les  occas ions  d'un dialogue  ent re  ces  de ux œu vres, d'époque s et  d'hor izons  pour tant 
si différents, sont étonnamment nombreus es . 

L'œuvre d'Apulée s' insc rit dans le  re je t du rationalisme antique  au profit d'une  forme 
de  mysticisme d'origine  orientale . Bien que  se  dé finissant officiel lement  comme 
philos ophe plat onicien,  Apulée  se mble  avoi r surtout re te nu du plat onisme la théorie  
de s « dé mons  », êt res  intermédiaires ent re  les hommes  et  le s dieux dont  il se  
so uviendra  lorsqu'il écr ira so n roman. Pa ssionné  de  magie , Apulée  y consacra un 
tra ité  (De magia) à la suite  du procès  en sorcel ler ie que lui avai t intent é sa bel le -
fa mille , laquelle  dé sapprouv ait son mariage  avec  la riche et  âgée Pudent illa, mèr e de 
Pontianus, un de  ses compagnons d'é tude s. L'œuvre d'Apulée peut  aus si êt re lue 
comme un prélude au roman pica res que, où se côtoien t les  milieux sociaux  les  plus  
var iés  et  plus  par ticulièr ement  les  plus  déf avor isés . Violence,  cruaut é,  obses sion de 
la mort, fantastique  sont tout autant omniprésents dans le  roman d'Apulée.  

Toutes ces  thématiques tro uvent un écho  pres que  par fait dans le  roman d'Isab el  
Allende . La Maison aux esprits s' insc rit en  ef fet  ré so lument dans le  ré alisme magique  
qui se  propos e de prés ent er  une vision du réel  augm ent ée de la par t d'étrangeté et  
d' irrationa lité  que  le  monde comporte  en  so n se in. Au se in du ré alisme magique , 
l'intrigue  et  se s prot agoni stes  relèvent  cer tes  du monde ré e l, mais l'a uteur introduit 



Cours de LLCA Terminale 

 LLCA Tle – Première Partie - Page 14 

dans cet te  composante  ré aliste  une par t de  magie  et  de  fa nta stique  qui, loin d'ê tre  
re mise  en  ca use,  s' enchevêtre  et  s' art icule  avec la ré alité  au point de  faire  
intrinsèquem ent  et  nat urel lement  par tie d'el le.  Dans  ce roman aussi , le  mélange  des 
classes  sociales , la dureté du monde , la mort e t ses ombres, en par tie  appr ivoisées  
par  Clara, occupent  une  plac e  cen trale.  

Il y a même jusqu'à  la langue  qui, malgré  la différence  d' idiomes, puisse  êt re so llicitée  
pour  tisser  des  liens  ent re les  deux  œuvres . Apulée,  l'habi le confér enc ier  pas sé 
maître  dans la prose  d'art, sachant passer d'un to n à l'autre  qu'il varie  sans difficulté , 
ne reniant  ni les  néol ogismes  ni le s te rmes popul aires préc ède  Isabe l Allende  dont  
l'é criture  ne  se  prive  pas  non plus  de  fa miliarité s mêlées à de s pas sages  finement et  
ar tistiquem ent  ciselés . 

Enfin, le  de stin par allèle  de  ces  de ux aut eur s en  te rmes de  not oriét é  mérite  aus si d'ê tre  
so uligné . 

Apulée , qui avai t fixé sa rés idenc e à Carthage et  y avai t ac quis une renom mée 
considér able  

- un de s premier s exem ples  d'une  ca rrièr e  littéraire  de  premier  plan hors de  Rome
avant  Tertullien, Cyprien et  Augustin -, se  vit dé cerner par  les habi tant s de  Madaure
(aujourd'hui M'daour ouc h, Algérie), sa  ville  nat ale,  une  st atue  dont  l'inscription, en
par tie  mutilée , es t par venue jusqu'à nous  et  qui vant ait en lui l'ornament um de la cité
(cf. S. Gsel l, Inscript ions  lat ines  de l'Algérie. Tome 1e r. Inscriptions de la proconsulaire,
Paris, Honoré  Champion, 1922,  n° 2115,  p. 196) .

Isabe l Allende , nièc e  du prés ident  chilien  Sal vador  Allende , journaliste  et  aut eur  de  
pièc es  de  théâtre , connut el le  aus si un immense  succès avec  La casa de los espíritus, so n 
premier  roman, qui bénéf icia, dès  sa sortie,  d'un succès international immédiat, 
tra duit dans une  tre nta ine  de  langues et  adapt é  au cinéma par  Bille  August en  1994.  

Calendrier de lecture : 

Hellénistes, vous fragmenterez votre  lecture  en fonction de  l’avancée du cours, il y a 
39 parties dans le  ré cit de  Plutarque  et  9  chapitres  dans le  roman de  Fitzger ald, vous  
avez  20 semaines de  tra vail prévues  pour  cet  ens eignem ent . 

Vie d’Alcibiade 

Séq uences  1 à 7  Séq uences  8 à 12  Séq uences  13 à 20  

Lire de 1  à 19  inclus  Lire de 20  à 29  inclus  Lire de 30  à 39  
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Gatsby Le magnifique 

Séq uences  1 à 7  Séq uences  8 à 12  Séq uences  13 à 20  

Lire chap itre 1  à 3  inclus  Lire chap itres  4  à 7  Lire chapitres 8 et 9  

Latinistes, vous fragmenterez votre lecture en fonction de l’avancée du cours, il y a 3 
livres dans votre programme pour la partie en latin, Les Métamorphoses : Livre 1, 26 
parties, Livre 2, 32 parties, Livre 3, 29 parties. Et pour le roman d’Isabel Allend e, vous 
avez 4 chapitres à lire. 

Les Métamorphoses 

Séq uences  1 à 7  Séq uences  8 à 12  Séq uen ces  13 à 20  

Livre 1  Livre 2  Livre 3  

La Maison aux esprits 

Séq uences  1 à 7  Séq uences  8 à 12  Séq uences  13 à 20  

Chapitres 1 et 2  Chapitre 3  Chapitre 4  

••••• 




